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° 

Les passages du jour :
 AT : 1 Co 15.21-25 / NT : Luc 6.27-38

Lecture : NT Lc 6.27-38 [en français courant]
27« Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à
 ceux qui vous haïssent,
28 bénissez ceux qui vous maudissent et priez pour ceux qui vous maltraitent.
29.Si quelqu’un te frappe sur une joue, présente-lui aussi l’autre ; si quelqu’un te prend ton manteau, laisse-le prendre aussi ta chemise.
30.Donne à quiconque te demande quelque chose, et si quelqu’un te prend ce qui t’appartient, ne le lui réclame pas.
31.Faites pour les autres exactement ce que vous voulez qu’ils fassent pour vous.
32.Si vous aimez seulement ceux qui vous aiment, pourquoi vous attendre à une reconnaissance particulière ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment !
33.Et si vous faites du bien seulement à ceux qui vous font du bien, pourquoi vous attendre à une reconnaissance particulière ? Même les pécheurs en font autant !
34.Et si vous prêtez seulement à ceux dont vous espérez qu’ils vous rendront, pourquoi vous attendre à une reconnaissance particulière ? Des pécheurs aussi prêtent à des pécheurs pour qu’ils leur rendent la même somme !
35.Au contraire, aimez vos ennemis, faites-leur du bien et prêtez sans rien espérer recevoir en retour. Vous obtiendrez une grande récompense et vous serez les fils du Dieu très-haut, car il est bon pour les ingrats et les méchants.
36.Soyez pleins de bonté comme votre Père est plein de bonté. »
37.« Ne portez de jugement contre personne et Dieu ne vous jugera pas non plus ; ne condamnez pas les autres et Dieu ne vous condamnera pas ; pardonnez aux autres et Dieu vous pardonnera.
38.Donnez aux autres et Dieu vous donnera : on versera dans la grande poche de votre vêtement une bonne mesure, bien serrée et secouée, débordante. Dieu mesurera ses dons envers vous avec la mesure même que vous employez pour les autres. »
Chères paroissiennes, chers paroissiens,

Avant la prédication, je sollicite maintenant votre sens visuel et votre sens du symbolisme.

Prenez le temps de voir tout ce qui se trouve sur cette image
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Ceci bien en mémoire, je peux commencer ma prédication, avec en toile de fond un « Il y a ici [Lc 6.27-38] bien plus que la Règle d’Or »
Chères paroissiennes, chers paroissiens,

Après la première lecture du passage de l’Evangile selon Luc, il m’est immédiatement venu à l’esprit cette petite histoire que vous connaissez peut-être.

Un vieux chef Sioux explique à son petit-fils les réalités humaines et lui dit : « Tu as en toi deux loups qui veulent tous les deux être le vainqueur du combat qu’ils se livrent en toi. L’un est gentil et l’autre très méchant. » Alors le petit-fils demande : « Grand-père, lequel des deux va gagner » et celui-ci de répondre : « Celui que tu nourriras le plus ».

N’en est-il pas un peu de même de l’image de Dieu que nous pouvons alimenter à partir de cette péricope.

Si nous voyons Dieu comme un Dieu du jugement, scrutant nos bonnes et surtout nos mauvaises actions, nous pouvons facilement angoisser. Car moi, mais je ne sais pas vous, j’aime déjà pas recevoir une gifle, je vais donc pas en plus tendre l’autre joue. Et si quelqu’un s’avisait de prendre mon vêtement, pour sûr que je ne lui donnerai pas en plus ma tunique. Mais, une autre lecture de ce passage, plus réjouissante, peut alimenter notre image d’un Dieu bon.

Reprenons donc dans le détail cette péricope pour voir comment Luc interprète théologiquement l’Evangile de Jésus-Christ

Le passage du jour se trouve dans ce qui est appelé par les théologiens le discours de la Plaine (allusion au verset 17 « Jésus descendit avec eux et s’arrêta à un endroit tout plat »), qui est le parallèle du Sermon sur la Montagne de Matthieu, chapitre 5, avec les Béatitudes. Ce discours de la plaine s’étend du v.17 au verset 26, suivi du passage du jour.

Dans le passage du jour ce qui retient souvent d’abord notre attention c’est le verset 31, « ce que vous voulez que les gens fassent pour vous, faites-le pareillement pour eux » passage que nous interprétons parfois coupé de son contexte. Ce verset, cette idée appelée « La Règle d’Or » se retrouve dans de nombreuses religions, et peut pourtant être considéré comme une règle laïque, sociétale. L’interprétation philosophique de Kant concernant cette règle est la suivante : » Face à une menace de violence dans les rapports humains déséquilibrés propres à nos sociétés, quand un fort exerce un pouvoir sur un faible, lorsque quelqu’un exerce une emprise sur un autre, cette règle tempère les ardeurs de celui qui voudrait profiter de sa supériorité. La logique de la réciprocité liée à la Règle d’Or vise ainsi à empêcher toute relation non symétrique entre deux individus. »

C’est, d’une certaine manière, ce que Luc explicite, dans les versets 31 à 34 lorsqu’il écrit, par exemple . »Si vous prêtez à ceux de qui vous espérez recevoir en retour, quel gré vous en saura-t-on ? Même les pêcheurs – les autres membres de la société – prêtent à des pécheurs afin de recevoir l’équivalent ».




Seul problème, mais de taille, c’est que nous ne sommes pas dans un texte juridique, sociologique ou philosophique, mais bien théologique et il s’agit de replacer ce verset dans son contexte. Et replacer dans son contexte théologique ce passage nous parle des attentes de Dieu vis-à-vis  de nous qui avons accueilli le Christ. 

Dans les versets 27, 35, 37 et finalement 36 nous découvrons une gradation des attentes du Christ et de Dieu dans le comportement des chrétiens.

Au verset 27, Jésus nous demande de prendre sur nous « Faites du bien à ceux qui vous détestent, bénissez ceux qui vous maudissent », et même d’être adepte de la non-violence : « Si quelqu’un te frappe sur une joue, présente-lui aussi l’autre. »

Au verset 35, il s’agit là d’être désintéressé : « Prêtez sans rien attendre en retour ». Le verset 37 nous fait encore faire un pas de plus puisqu’il s’agit en fait d’un renversement de la Règle d’Or. On passe du « Ce que vous voulez que les autres fasse » à « Ne jugez pas (sous-entendu : les autres) ».

Mais le sommet théologique de cette péricope se trouve évidemment dans le verset 36 : «Soyez magnanimes, ou selon les traductions – miséricordieux, plein de bonté, généreux, matriciel – comme votre Père est magnanime. En un mot, il s’agit d’imiter Dieu.

Pour moi, ce « comme votre Père «, de même que le « votre récompense sera grande » du verset 35, sont très réjouissants. En effet : vous prenez-vous pour Dieu et pensez-vous pouvoir atteindre cet objectif, le but fixé - imiter Dieu -? Moi pas. Et pour moi, il ne s’agit pas d’un but, d’un objectif, mais bien plus de la direction d’un chemin à suivre. Calvin parlerait d’un chemin de sanctification. L’important, c’est d’être sur ce chemin et de rester toujours « en marche «, comme dans la traduction de Chouraqui des Béatitudes « "En marche, les humiliés! Oui, il est à vous, le royaume d'Elohîms! (Lc 6-20).

De même lorsque je lis « aimez vos ennemis », - ce qui m’est assez difficile -, « faites du bien » – moi, je veux bien, mais si cela consiste à « être bon pour les ingrats et pour les mauvais », je sens que je vais avoir de la peine, peut-être même culpabiliser parce que je n’y arrive pas ou qu’imparfaitement, ou « prêtez sans rien espérer » - suis-je capable d’être totalement désintéressé/e ? – alors « votre récompense sera grande », comment peut-on se réjouir ?

Et bien, moi, cela me réjouis parce que je pense immédiatement à ce passage de Matthieu (25.24) « Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; héritez le royaume qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire (….). » Je vois dans ces paroles un Dieu non pas qui me scrute, m’épie pour relever mes manquements, mes impossibilités – aimer mes ennemis – mais bien au contraire, un Dieu plein de magnanimité et qui se réjouit de chacune des justes, dans le sens de « ajustées » actions que je peux accomplir en son nom, parce qu’assuré de son amour, de sa confiance et d’être son fils / sa fille bien-aimée. Et ceci renforce mon image d’un Dieu bon, revivifie ma foi et mon espérance.

Bien sûr, parfois, je me demande tout de même si ces « petites actions ajustées » ont un impact sur les membres de notre société, une société déchristianisée et laïcisée ? Une société, souvent décrite comme composée de personnes sans éthique, égoïstes, etc, etc. Eh bien, je trouve que l’actualité récente nous offre de quoi nous réjouir. Même si, a priori, il semble que nous ne sommes que dans l’application de la Règle d’Or. Si des personnes, tel que Boris Johnson ou le président du Crédit Suisse, António Horta-Osório, sont poussés à la démission, parce que leur réputation est entachée de violations de quarantaine, du style – faites ce que je dis mais pas ce que je fais - c’est à mon avis aussi en raison des actes altruistes révélées par les médias pendant cette pandémie. Qui ne se souvient pas de toutes ces personnes, souvent jeunes, distribuant des sacs de nourriture à Genève ?
Autre exemple : Qui a retenu cette discrète information que l’interdiction de la mendicité décrétée avant la pandémie par les municipalités de Lausanne et Genève vient d’être abolie ? Cette pandémie, qui a replacé l’humain au centre des préoccupations de biens des personnes, amène aussi le Politique à revoir certaines de ces  décisions. Et quand ce n’est pas le cas, n’est-ce pas à nous de fairee pression sur le politique.

Alors, nos « petites actions ajustées » ont-elles un impact ?
Lorsque je ne suis plus absolument convaincu que oui, je repense à cette échange rapporté par Mère Teresa : » Un homme lui demande si elle ne croit pas que ce qu’elle fait n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan et que cela n’a pas de sens. Et Mère Teresa de répondre : « Allez demander à ceux qui ont profité de cette goutte d’eau si cela n’a rien changé pour eux. »

Oui, Jésus nous propose un programme impossible « Être magnanime comme Dieu ». Il sait que nous n’y arriverons jamais, mais son amour à lui n’a pas de limite. Il nous aime et nous pardonne d’avance. Il nous demande par contre d’être toujours en marche, de nous dépasser.

Alors n’ayons pas peur, ne culpabilisons pas mais ayons le désir, mettons en route notre volonté d’être magnanime, parfait, compatissant, juste envers notre prochain.


Rien que de le penser, le prier, nous met déjà sur le chemin du royaume.







AMEN
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